
Chauffeur
cjherche place, pouvant s'occuper
également d'autres travaux.

S'adr. au buneau du journa l.

fille
de 20 à 35 ans, pouvant s'occu-
per d'un ' ménage de paysans et
sachant traire. Bon salaire. Vie
de famille.
Entrée le plus tòt possible. Offres
sous P. 1263 S. Publicitas, Sion.

Bonne i\ tout faire
connaissant la tentte d'un menage
soigné, -

S.'adr*esser à Publicitas, Sion;
sous ?." 1283 S.

Bonne à tout faire
connaissant la cuisine, pour un
petit ménage très soigné.

S'adresser à Publidtas, Sion
sous P. 1227 S.

E. Wuihrich-fflathieu
La Teinturerie Moderne demandai I Toujours en) magasin liarnach'ements complets et détail et bo'us tes

carrossier, rue des Remparts, Sion

articles de sellerie au prix du jour le plus réduit;.
Fajdilités de paiement — Esoompte 5 o/o au oomptanit

A vendre un char neuf à choix Sur deux N° 11, bas prix; ain-
si que plusieurs voitures d'occassion, remises à neuf . Trois char*
à pont en parfait état dont deux légers et un pouvant porter de 12
à 1500 kgs»

A liquider assortiment de petits chars à pont et rideltes au
prix de facllure.

Apprettili
pour fion magasin de Sion. S'y
adresser.

mmr A V I S  -«
Le soussigné avise Son honora-

hle clientèle de Sion et des envi-
rons qu'il p installé en magasin :

Graines tle ler choix
potagèrcs, fourragères

et de fleurs. Plantons et
oignons de balles

Se recOmmande:
Emile Mlachoud-Che-

vressy Magasin Avenue dn Mi
di Sion,
f—r-M- MIMIal llil'Il¦¦ll|llllir »jr*-»-aatM<lir«lllWI»»li<l I II

Grande grange-écuric
A. VEIVJOKJE;
en Ville de Sion, avec oours et
places, adcès facile , à proximité
du quartier agricole, pourrait é-
ventiieltement ètre transformée en
atelier ou «abita tion. Facili té de
payemenlt.

S'adresser bureau du Journal.

A louer
grande et belle dliambre meublée

S'adresser au bureau du Jour
nal qui indiquera.

A louer
appartement, grande chambre
cuisine et. galetas.

S'adr. au bureau du journal

On cherche à louer toul de
Mite joli i

AiroaTtfìmeiit
de 3 à 4 pièces.
S'adres. case postale '2198 Sion

bàtiments-
café-restaurant

comprenant: rez-de-chaussée, a
feteges et caves meublées.

S'ad. à Publicitas, S.A„ Sion

A vendre
1 villa de 6 chambres a
coucher, salon, salle à
manger, salle de bains.
cuisine et dépendances
jardin et verger. Tout
confort moderne.

S'adresser au bureau du jo ur-
nal qui indiquera.

Commerce de parapluies
Cannes, maroquincrie. à
remettre. S'adr. CRAUSA^ &
GONSETH, Gd-Chène. 11, Lau-

F Joseph Taufer, Sion
Liquidation generale. Cessation de commerce

rechange

Spécialité de maroqumerie fine
Giand choix en ooutellerie fine
Rasoirs de sùreté avec pièces de

Lampes électriques avec batteries
de rechange

Peignes et brosserie en ls. genre?
Bijouterie, broches, chaines
Sa'utoirs, articles en émaU

Articles pour fume'urs : Papeterie et articles de fantaisie
Réelles occasions pour revendeurs. Marchandises en parfait état

Savon Bergmann et Parfumeries
Lunetterie — Glaces

Dentelles, Fil, Rubans, Soie,
Velours, ette.

Tabliers, Jupons, Corsets,
Chemises, Bonneterie, Brassiènes,

Gilets de chasse et die sport,
— Bretelles —
SaCs de touristes

.Cannes et parapluies

¦ GRAND RABAIS 
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"¦¦uu Atelier special de peinture ««¦
pour ' Voitures et automobiles aux prix d'avant-guerre

Sellerie et garnitures
Réparations en toUs genres — Fournitures à disposition

Carri» d'Arvei , Villeneuve
embaucheraient quelques

bons tranchenrs

Papier d emballage
Imprimsrie GESSLER

_(aj _̂8HffiE«Cgr*«*fl*t<T*a*)>~.JMa  ̂ E

Bouiangerie-Pàtisserie n

Louis Gaillard, Sion!
Tel. 333 Gratìd-Poat ||— Farine et Son —

•l'fliis tes jours à la Ir* heui-«

petits pains |
y compris te dimanche K

A vendre
foin bottelé Ire qualité en
hotles pressées. S'adresser à
Debluc, Chataigncraie s.
Coppet (Vaud).

onstruction «
économique _

URIGER!
a reti I tect es _

S I O N  MONTHEY -g
_ » **. 1 B 9 I I B I I

ORANGES DOtCES
100 pièces fr. 11.50. Chàtai
gnes sòches,, belles : sac de
10 kg. fr.. 8.60 foo . Morganti
A Co. Lugano.

A vendre une certaine quantité

foin et regain
environ 12 à 13 toises de pre-
mière qualité à port de dliar au
village de Pravidondaz, Salins.

S'adresser à Modeste DUS -JOX .
Salins.

Chambre
A LOIER

S'adresser au bareaa du Jour
nal rfiti tediquera.

AGENT DÉPOSITAIRE
EXCLUSIF POUR

LE CANTON DU VALAIS
Distillerie Valaisanne

S* A., Sion

Aux Spécialités
T POE les Fètes de Pàques I I I
0 IlillIPlMIPlllliUllllIIIII 0

« Grand choix de bonbonnières «
w nids et paniers garnis =
• Arrivage special «
w de Café et de Thè des fétes *
« Rei assortiment de biscuits <¦»
S et bonbons fins :0 0X Conservés en tous genres R

Q Articles divers de pàtes d'amandes Q
n et gelée de fruits Q
« Se ì-eCommenlde s
0 L.UC AffTIItlsE 0.

2 Jé __, Ku° du -̂ d-5>oiit _£•*$_»

Mettez-vous ?a
dans la téte
que pour avCir

un beau compiei
à 39.50 et 49 fr.

O'est

in Prix de Fabnqne
qu'il faut s'adrwsae»

Chs. Darbellay \

SION

¦AvBnue de la Gare /-rfe./̂ IP^

Café-Restaurant de la Maison Populaire]
Tel. 130 SION Tól. 130

Pension et Chambre
à prix modéré

Sur commande

Diner et banquet à domicile

Cuisine et cave soignée
Se recommande: A. BLATTER, chef de auisine |f

TAVELLI & BRUNO S. A
— NYON —

Poutreltes et fers de construction
Fers ronds à beton.

Tuyaux pour eanalisations et raccorda
Articles sanitaires.

J'affirme et je soutiens que le

est. merveilleux! J'ai réparé moi-mème san* pièces
ni coutures mes souliers fendilJés, treués, usés.

En vente à Sion ; Librai ries Ptefferlé, Musster, Ch. Dar-
bellay, Au Prix de Fabrique. . ,

"Boucherie"! VÓffray" <AD LEOPARD »
VEVEY Grand choix de

expédie contre rembours beau FOIUTIÌTBS tt DCllCtCFiCa t t i n t i l i  rio liioii f (.attinia Ww * V*" * M* VV# KVUVUVl *VRouiUi de boeuf depuis Fr. r
2.80 te kdo ; Graisse de Vve A. Gilliéron.
boeuf fondue extia, Fr. 1.80 _ , _,, ... , .
te kilo ; Lard gras fumé R^,2" ̂ béàtre, ™ L? de
Fr. 3.20 le Itilo; Ronnes sau ¦ H6td Eden- Tél- m
cisses extra et bien fumées, fr. — MONTREUX —2-50 te kilo. „,

Expéditions soignées Réparations soignées.
1—n-iita-aii-Mi Transformations,

L r>*J<B _|_J 000*00000000001—^af—a—i—¦—¦—¦—¦—¦—¦—1¦¦¦¦¦MM —̂n—1—aj—¦—|—¦¦*¦a—__ _̂ â>RBBB_I_B_H

Sellerie-Tapisserie et Carosserie
— EN TOUS GENRES —

Sommiers et matelas — Colliers et harnais.
Réparations de meubles Réparations soignées
Gmisse pour harnais, graisse pour chaussures. graisse poor aabote
de chevaux et graisse pour chare, spécialité d'ongUsnt pOur bUrasn
sures. Lustre pour ouir. Couvsrtures pour fihevaux1. Bàcies imper-
móahtes pour chevaux et camions. Harnais de tous genrss pour
chevaux et mulete. Bàts pour mulete, càevaux st vaches,. Liools
en Cuir et cordes. Courroies de sonnettes. Brosses en crin st r«r
cines. Etrilles. Eponges. FauSHiolliera en totie. Fauxtolliere sn feu-
tre tìt en peau. Bretelles de bmntes platee et ronde». Belles potar che-

vaux et mulets, etcì., età
Se recommande, JL0UÌS Morard , Mioil

Grande baissé de viande
Boeuf ler choix

Bouim à fra. 2— et 2.40 te kg
Kfiti » ^,60 et 3.— »

Beh* graisse de \xànt fiondue ou non fondue à frs. l.tt te he
Boeuf sale extra a fr. 2.— le kg.
Reau boeuf fumé a fr* 3*50 le ìtg.

-— CHARCC9ERIE —
B_«s-ellentes «aueisses au foie et p|u_ choux à frs. B.80 te kg

Saucisson pur p|orc a fr . 4.50 te kg.
Cervelas et gendarmes à frs;. 3.— tei dousain*
L-ard à fondre à fr. 2.50 le Mtr.

Boucherie-Charcuterie • .

Henri Huser S. A., Lausanne
a^Èptone 31'.20 GARE DU FI.ON l|

— Expéditions Boigtiétìs —

_______J____^___L__»_____- ¦-¦¦mm̂ -00000m--m^m 9̂000099990000990000009000memmsmmi 0̂09mmaimsmm
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00000 0000000 00000000000000000000.

I
Poitrine fumlée 3,80 te kilo
Saucisses de ménags ex*ia 3.50 te kilo
Saucissons Ire qualite 4.— te kilt»
Poitrine salée 3.50 te kilo

Expedition par colte post aux et contre remboursement

¦ Cure de Printemps
Voici te Printemps et déjà tes hourgeons cbmmencent à S'QU-

trir. C'est le moment de penser à la (Sante, car de méme qU«
la seve dans te, piante, le Sang subit une suriaativité de cir-
tìulation, qui peut amener les plus graves désordres.

Une expérience de plus dfe trente années nous permei d'af-
firmer que la Jouvence de l'Abbé -Soury composée de
plantes inoffensives, jouissant de propriétés spéciales bien dó-
finies, est te meilleur régulateur du sang, qui soit Connu.

La Jouvence de l'Abbé Soury détruit les germes de
la maladie, tamise te sang -qu'elle fait eircufer librement, et
en fin de oompte répare tout l'organisme.

UNE CURE avec la

J O U V E N C E  DE L ' A B B É  SOURY
c'est la GUÉRISON CERTAINE, sans poi-
sons de toutes tes Maladies intérieures de là
Femme;

C'EST UNE ASSURANCE

ir ..Journal et Feuille d'Aris dn Mais'

oontre les accidents du Retour d'Age, Me- E x^(jp  ̂ \
trite, Fibrome, Hémbrragies, Pertes blànches 1 B*fc* cfp-wr-faj
Troubles de la Circulation du Sang, Hémorro'ides, . PhLébites,
Varices, Etourdissements, Chateurs, Vapeur, Vertiges, etti'

Prendre la Jouvence de l'Abbé Soury, c'est s'assu-
rer des Règles régUlières, non douloureuses ; c'est éviter tes
Migraines, Névralgies, -Gonstjpation, etc.

La Jouvence de l'Ahbé Soury préparte à te Phartnatìis ÌUq.
Dumonltier, à Rouen (Francie), se trouve aans toute* lea pharma-
cies. Prix : Le flacon liquide 4 frs. 50. La boìte pilules, 3 fr. 50.

Dépòt general pour la Suisse : André JUNOD, pharmactea, B.
quai des Bergues, à GENÈVE.

i Bien exiger Véritable Jouvence de l'Abbé Soury

 ̂
| avec la 

signature Mag. DUMONTIER

$_•"" ABOMEZ-VOUS AC 
~"
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Lloyd George reste au pouvoir
C'est devant une salle oomble que Lloyd Geor-

ge a exposé, le 3 avril, à là Chambre des Com-
mUnes, les motifs et les buts de la conférence
de Gènes.

Non seulement tous Jes députés étaient pré-
sents mais enoore un grand nombre de lords
étaient venus à la tribun e qui leur esl réser-
vée. On remarquait dans la tribune diploma-
tique les ambassadeurs de Francie, de Bel-
gique, d'Italie, du Japon, des Etats-Unis, etc.

M. Lloyd George, qui parla pendant près d'u-
ne heure et demie, paraissait un peu fati gué
mais l'intérèt qu 'il portait au sujet de son dis-
cours ne tarda pas à animer sa parole de cetle
force persuasive si remarquable qu'il exerce
sur les esprits des parlementaires anglais.

Entrant rapidement en matière, il posa la
question de oonfiance dans tes termes que
l'on Connait. La Chambre appiouvail-ellé le
programme de Gènes liei qu'ijl a été definì à Can-
nes et soutient-elte ie gouvernement actuel pour
l'exécution de ce programmo?

Son disòours se divisa alors nettement en
deux parties : la première, adressée a l'oppo-
sition (libéraux et travaillistes) ju stifia l'emù-
sion du programme des deux questions sui-
vantes: révision du stal.nl territorial de l'Euro-
pe, definì par les trailés de paix et problè
me des réparations.

La secónde .partie pendant Iaqudte M. Lloyd
George s'adressa surtout aux conservateurs qui
le sotttiennent (il semblait mème parfois qu'il
s'adressait exclusivement à sion. ooll'ègue liberal
M. Churchill), exposa Ies raisons pour lesquelles
il faut établir un regime de paix avee là- Russie
bolcheviste si l'on vent revenir à une vie écono-
mique normale en Europe.

M. Lloyd George ,comme te fit remarquer non
san? malice le travailliste Clynes, consacra
bealudoup plus de temps et des ressources ora-
lioires à persuader ses partisans qu'à retiti*©!
tes obiectóons de ses adversaires.

On aurait pu répondre à l'honorable M. Cly-
nes qu'il n'est pas nécessaire, en effet, de
s'éteridre longuement sur les deux premières
thèses que M. Lloyd George avait à exposer :
« ,Comment voUlez-vous réformer Ies fróntières
de l'Europe? En rendant l'Alsace-Lorraine à
l'Allemagne? En supprimant la Pologne et la
Tdhéco-Slovaquie, etc-... » Et:  « Le problème
des réparations ce n'est pas de faire payer
des réparations à l'Allemagne, mais c'est qu'il
y a des. dommages à réparer. Voulez-vous que
les 60 millions d'habitants de l'Allemagne a-
gressive ne paient rien et que les 4.0 millions
d'habitants de la France assaillìe paient tout?»

Il était plus difficile de démontrer la possi-
bilité de la reprise de rapports régulìèrs et
normaux avec la Russie révolutionnaire. M.
Lloyd George établit- un 'parallèle, auquel on
pouvait s'attendre, avec les efforts de Piti en
en 1796 et 1799. poUr faire la paix ave:: la Re-
volution francaise. Il ràppelà que la Russie bol-
cheviste, JSì l'on en croit Lénine, évolue vers
Une coopération avec te capitalisme et, au grand
chagrin d'u Labour Party, il montra que le dis-
cours .pronunce le ler novembre 1921 par te
dictateur russe est la condamnation la plUs for-
melle qui se puisse imaginer de l'expérience de
oours prononce le ler , novembre . 1921 par le
dictaltcui' russe est la condamnation la plus for-
melle qui se puisse iniiaginer de l'expérience de
sócialisme en grand qui a tant ooùté à la Rus-
sie!.

Le premier ministre britannique conclut en
marquant avec netteté les garanties que les na-
tions d'Oceident devront exiger d'un pays qui
a abserbé pendant des années les fruits d'e l'é-
pargne de millions de Francais.

Il a insistè sur la nécessité de tribunaux
impartiaux pour la prolecttiion- des intérèts é-
trangers et surtout ^

sttr les garanties Oontre
dolute agression militaire de Ja Russie elontre
ses voisins.

L'impression qui se degagé de cetle dernière
partie du discours est que la Russie bolcheviste
sera redonirue sous réserve de l'appriobation des
Parlements alliés, à te oon'ditiion qu'elfe donne
plus que des promesses formellfes, des preuves
tangibles de sa volonté de paix et de sa rs-
oonnais-sance d'obligatiions nationales.

Cet exposé, malgré certaines faiblesses, des
arguments un peu gros et cer tains passages de
pqlémique dont on erti pu se passer, a produit
une profonde impression.

Soit que le ministère Lloyd George doive
disparaitre bientòt, soil qu 'il doive enoore se
maintenir, on peut dire qu'il représentera vé-
ritablement à Gènes le sen li ment de la majo-
rité de la nation britannique.

La Chambre des oorriiuunes repoussé, par 370
voix oontre 84, la motion de méfiance.

La motion de ooniiance proposée par M.
Lloyd George est volée par 372 voix contre 94.

Le pian du Dr Rathenau à Gènes
Le chancelier Wirth et. la première partie de

la délégation allemande se rendant à Gènes ont
quitte Berlin ce matin mercredi .

Les .politiciens allemands ont attendi! la Con-
férence de Gènes avec une impatience fébcile .
A Cannes, M. Rathenau n'avait pu jouer le
grand jeu . Son exposé ne fut que l'entrée en
matière, le prelude de l'offensive que vient de
préparer la Wilhelmstrasse.

Les délégués «allemands ont-ils une tactique
bien déterminée pour la Conférence? Et quelle
sera cette tactique?

Toute la question pour le gouvernement al-
lemand consiste à entamer la question des ré-
parations. 11 va, sans dire que M. Rathenau n'a-
bordera pas de prime abord oe sujet.

Les ministres viennent à Gènes avec un pian
bien net et nouveau pour la reoonslruction
de la Russie. C'est dono le problème russe que
traj ^eront d'abord les délégués du Reioh.

Le pian allemand a été élaboré à la suite
d'une séance seerète doni je vous ai déjà
parte et à laquelle a été discutè un récent rap

port de la délégation allemande de Moscou.
Voici un résumé de ce rapport, qui donne

les directives suivantes :
Éviter d'entreprendre la reconstruction de la

Russie au moyen de Oonsorliums internationaux.
De tels oonsorliums se heurteraient à J'hosti-
lité de la population, qui redoute de voir ex-
ploiter la Russie à la facon d'ime colonie.

Des groupes isolés et puissants sont seuls à
mème de faire de la bonne besogne. Les di-
vers groupes ne doivent pas se faire concurren-
ce. Ils doivent al tirer la sympathie des habi-
tants en monlranl qu'ils viennent pour les ai-
der à sortir de leur situation précaire.

Les 'groupements devront commencer peti-
tement, s'ils ne veulent pas avoir de grosses
désillusions. Le plus importan t est de venir en
aide à l'agriculture, en fournissant des instru-
ments simples : faucheuses, faneuses, etc.

Il faudra prévoir la mise en activité d'ateliers
pour réparer oes macltines.

La Russie n'est pas à mème, pour le mo-
ment, de songer à entreprendre de grandes cul-
tures.

Le premier travail de l'industrie sera de re-
mettre en état les canaux et Jes voies ferrées,
spécialement tes lignes de Moscou à Petrograd
et de Mosoó'u à Riga.

Au point de vue politique, le rapport déclaré :
« Il n'existe pas, parmi le peuple russe, de

véritable tendance k renverser le regime so-
viétique. L'Allemagne ne court donc. pas de
risques à reoonnaìtre les soviets.»

Les délégués allemands se baseront sur ce
rapport piour oonseiller que lés divers peuples
se partagent les zones d'infl uenoe en Russie .

C'est à ce moment que commencera la
manceuvre allemancte. M. Rathenau aura cher-
che à se créer, parmi les membres de la Con-
férence, une atmosphère favorable. Il aura fait
entendre q'ue la Franqe pourrait, par exemple,
s'intéresser au relèvement de l'Ukraine, où e!le
a davantage d'intérèts,. La délégation alleman-
de entamera son offensive!.

Elle te fera vraisembilabLemenle en rappelant
que le gouvernement sioviétique a émis la pré-
tention de toucher une partie des réparations
dues aux Alliés.
. M. Wirth soiutiendra le setìond el ion verrà
M. Rathenau étater te manuscrit de sept cent
pages qui vient d'ètre termine à la, Wilhelm-
strasse. Ce manuscrit est ime protestation. Il
s'agit de prouver que l'Entente s'est trompée
dans ses calculs et que l'Allemagne ne peu t
exécuter au delà d'une certaine limite.

b U I b b b
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Tous les cheniiBis mènent à Gènes

Lundi matin arrivati, à la direction des C.F.F.
et au Paiais federai l'a nouvelle que deux wa-
gons dontenant 47 personnes appartenan t à la
délégation des soviets arriveraient à Schaffhou-
se via Singen, avec te train de 12 heures.
Plusieurs journaux, le Bund notamment, onl
annonce l'après-midi que la délégation des so-
viets à la conférence de Gènes avai t effecti-
vement piasse par notre territoire soit piar Sch'a'f-
house, Zurich, Art-Goldau et te Gothard . Mais
on apprenait bientòt qu'audun délégué ni ex-
peri soviétiques n'étaient arrivés à Schafiiou-
se. Les wagons ava ient, en lefiiet, été aohemi-
nés par la voie du Brenner (Autriehe).

Conseil federai
Le Conseil lèderai vient de décider que la

distillalion du cidre indigène et. d'origine étran-
gère est soumise au droit de monopole. La
dislillation non industrielle du cidre indigène
échappe seule au monlopole.

— 11 approuvé le message relatif à l'octroi
d'une subvention de 5 millions. de frands à la
Société fiduciai re hótelière.

D'autre part ii a fixé les termes du message
relatif aux indemnités journalières et de voya
gè pour les membres du Conseil national1 et
pour les oommissions des deux Chambres.

Les indemnités journalières restent fixées à
35 francs. En revanche lesdites indemnités ne
sereni plus payées te samedi et. le dimanche,
mais -uniquement pour les jours de séance. L'in-
demnité de voyage est fixée à 25 dentimes par
kilomètre.

La Suisse a Gencs
Le Conseil fèdera,! a tenu mardi après-midi

une séance au cours de laquelle un rapport a
été présente au sujet des délibérations de la
commission suisse d'experts pour Gènes, de mè-
me qu'au sujet des travaux préparaloires qui
ont été faits en vue de la oonférence des ex-
perts neutres qui doti se réunir à Berne mer-
credi, ainsi q'ue pour la conférence des délé-
gués du 8 avril .

Jsocli-out de la menuiserie
Lundi a commencé le lock-out de la menni-

serie suisse ; environ • 3000 ouvriers èn sont
atteints. • ! f? i j i[ !

Les patrons de Bàie, de Buttwil, de hreuz-
lingen et de Romanshorn n'ont pas congédié
leurs ouvriers, parce que les conditions de
travati dans ces localités sont réglées par con-
trat. •

Nomination militaire
Le Conseil federai a nommé ìe oolonel de

Loriol instrucleur d'arrondissement pour la Ire
division , à Lausanne, en remplacement du co-
lonel de Murati, qui a pris sa, retraite.

Fabrique d'automobilcs cu faillite
La fabrique d'automobilcs Arbenz S. A. à

Albisrieden a été dédlarée en faillite.

Cnc malheureuse rencontre
A Lausanne, dimanche soir, à 19 heures

environ, la recrue valaisanne Gaspoz descendait
à assez vive allure le Valentin sur une bicy-

clette qu'il avait l'ouée. Arrivé à la hauteur
de Riant-Mont, Gaspoz heurta un piéton, pro-
bablement a tteint de surdité, qm n'avai t pas en-
tendu les coups de sonnette avertisueurs.

Le piéton se reteva de lui-mème et s'en alla
sans demander son reste. Quant à la recrue
Gaspoz, elle fut  relevée, oonduite chez M. le
Dr Narbel, puis transporlée à l'Hòpilal canto-
nal. Elle n'avait ni còtes enfoneées, ni frac-
ture du bras, comme l'ont dit quelques jour-
naux mais simplement ime luxation de Pe-
pante gauche qui fut réduite immédiatement .

E'et crucile imprudencc
Dimanche après-midi, à Muttenz, un berger

en compagnie d' une nommé Meier, manipulait
un pistolet, lorsqu'un coup parti i, atteignant ce
demier à l'abdoinen . Meier a été blessé si griè-
vement qu'il a succombé dans Ja nuit à l'hò-
pital de Liestal où il' »avait été transporté. La
victime était pére de famille.

Cu drame de famille
Lundi, à Bienn e, te nomine Montavon-Boriiè-

que, 40 ans, a tue sa, femme et s'est tue ensuite.
Les deux époux vivajent jusqu'alors en bon-

ne intell igence. Les mobilès du crime sont in-
oonnus. Ce crime a produit dans toute la rè
gion une profonde émotion.

On donne endore les détails suivan ts sur la
tragèdie de Bienne :

D'après les oonslatations medicatela, Monta-
von] a assonarne sa femme avec un marteau. 11
stest ensuite tue avec son fnsil d'ordonnanoe.
La polioe est en face d'unp énigme.

Dimanche soir, \on vit enoore les époux dans
un café et le mari ne donnait nullement des
signes de troubles menlaux. Pendant la nuit
survint une dispute qui devai t. avoir une issile
tragique..

Lunch' matin, à 11 heures, le pére envoya son
fils àgé de 17 ans, chercher un médecin pour
soigner la mère qui, disait-il , s'étai t btessée
grièvement. A son retour, le fils trouva sur la
table un billet dans lequel te pére avouait son
horrible crime.

Les agents de polioe furent immédiatement
appelés, mais on ne trouva plus que deux cada-
vres. Le meurtre n'a certainement pas eu poni
mobile des raisons finan'dìères.

he prix du ble indigene
Le Conseil federai a adopte Mudi le projet

d'arrèté federai ooncernant le prix des céréales
panifiables indi gènes. En voici Je texte, tradmt
de l'àllèmand : :

Art . 1. — La Confédération patera pour les
céréales panifiables indi gènes de là récolte de
1922 les pri x suivants par cent kdos nets,
franco wagon en gare de départ ou franco
moulin des environs :

Froment et. épeaulre sans balle, 50 fr .
Seigle fr . 45.
Épeaulre avec balle fr . 35.
Art . 2. — Polir la récolte de blé indigène de

1.923, la Confédération fixera un prix qui dé-
passera de 12 francs les ceni kilos le prix
moyen fianco frontière suisse du blé imporle de
qualité analogue. Le prix du blé indigène se-
ra toutefois de 45 fr . au moins el de 48 fr.
au plus .

Art . 4. — Les prix indiqués s'entendent du
blé de benne qualité propre à l'a monture, li-
vré franco gare de départ ou franco moulin des
environs. Les rapports de prix entre le froment,
le seigle et l"épéautie des réooltes de 1923 et
1924 seront fixés par te Conseil federai sui-
vant les oonditions du marche.

Les producteurs de céréales soni autorisés
à vendre aux prix indiqués toutes les céréales
qu 'ils ont eultivées eux-mèmes et qui dépas-
sent tes besoins normaux de leur ménage.

Art. 5. — Si le servioe fèdera! des céréales
vend le blé imporle aux moulins indi gènes à
un prix plus élevé, la Confédération patera éga-
lement oe prix pour les céréales indigènes, a-
près déduction des frais moyens d'achat et de
transport.

Art . 6. — Si d'autres dispositions législatives
concernant l'enóoUragemeiti. durable de là cul-
ture des céréales indigènes devaient entrer en
vigueur avant l'expiration de la durée du pré-
sent arrèté, elles prendraient là place de ce
dernier.

Art . 7. — Le présent arrélé étant urgent , en-
tre' immédiatement en vigueur et abregé l'ar-
rèté du Conseil federai du 2 juillet 1920 con-
cernant le prix des céréales panifiables indi-
gènes.

Le Conseil federai est charge de l'exécution
du présent arrèté.

CHAMBRES FÉDÉRALES

Dans sa séance de lundi, te « Conseil natio-
nal » a procède d'abord à l'assermentation de
M. Maraini, nouveau député dir Tessin, élu en
remplacement de M. Bonella, decèdè.

A l'ordre du jour fi gurent un certain nombìre
de motions et d'interpellations ayant trai!t aU
17me ' rapport de neutralité.

M. de RaboUrs (Genève), oonstatant que M.
le oonseiller federai Schulthess, occupé à la
commission d'experts pour la Conférence de Gè-
nes, ne peut assister aux délibérations et qu 'il
est remplacé par M, Kaeppeli, domande par
motion d'ordre de sUspendre la discussion jus-
qu'à oe que le chef de l'Economie publique
puisse venir répondre. Appuyé par M. Schmid
(Argovie) oombatlue par MM. Forrer (St-Gall)
et Balmer (Lucerne), cette motion est rejetée.

M. Forrer développé riiiterpellalion suivante:
« Le soussigné désire savoir si le Conseil fè-

dera! ne peut se. déclarer prèt à supprimer ra-
pidement et sans excpption tous les monopoiles,
en vue de déterminer une baissé radicale des
pnx ; en outre, s'il n'est pas dispose a user des
restrictions d'importations avec la plus grande
modération, et pour ce qui concerne oelles qui
devront ètre maintenues, à assurer à la con-
sommation indi gène des pri x aussi bas que
possible pour les marchandises qui en bénéfi-
cient»

M. Stoll (Zurich) retire la motion qu'il avait
présentée pour bàter la liquidation du monopole
du sucre. ._ '

M. Balmer (Lucerne) retire la motion qu'il
demandati au Conseil federai de présenter un
rapport sur la question de savoir si tous les
monopoles de guerre enoore existants ne de-
vraient pas ètre successivemenl liquidés au plus
tòt . 11 est invite en mème tenips à prendre
s»Tns délai les mesures pour assurer te ravi-
taillement du pays en pain.

M. Kaeppeli, chef de service de l'alimenta-
tion combat la motion de M. Balmer, en faisant
remarquer que la question des blés ne pouvait
ètre réglée qu'après la liquidation des mono-
poles.

La moti on Balmer est repoussée par 36 voix
M. de Rabours présente une motion deman-

dant au Conseil fèdera! d'exiger que les com-
pagnies d'assurances allemandes aceordient
à leurs assurés en Suisse les garanties exi-
gées par la Joi.

FAITS DIVERS
Arrestations

Une tri ple arrestatimi a été opérée ensuite de
manoeuvres abortives ayant occasionile la mori
d'un feetus de 8 mois. Cet attentai a è.é com-
mis à Vétroz. Les ossements de l'enfan t ont été
retrouvés dan s le fourneau de la cuisine.

Subsides
Le Conseil federai a alloué au canton du Va-

lais 20 pour cent des frais de oonstruction
d' im chemin foreslier à Ste-Marie, commune
de-Chalais (devis : 103,000 ; maximum : 20000).

Is'éboulement des Evouettes
Depuis ime quinzaine de jours, la population

des Evouettes (Commune de Polt-Valais) est
en émoi . De grandes masses de pierres et de
boues se détachent d'un dévaloir de la Suche
(massif du Grammont) et menacent la partie
nord du village. Dima nche dernier, une nou-
velle et très importante po'ulée s'est produi-
te. Le torrent de Thovex a été obstrué et son
lit surélevé de quatre mètres. Des nappes de
pierres et de botte, hautes de trois mètres, ont
envahi les prés et quelques vignes du hameau
d'Amont les Evouettes . Cinq maisons onl dù è
tre évacuóes.

Toute la population des Evouettes el tes pom-
piers du Bouveret sont sur les lieux. On tra-
vaillé aclivement ,à créer un lit aux avalan-
ches de pierre et de bone qui descendent sans
cesse. A plusieurs reprises déjà des barrages
ont été balayés par la pression des masses
en mouvement.

La menacé est grande. On craint de nouveaux
et importants glissements de terrain .

Au haut du oouloir, surgissent de nombreu-
ses sources, qui accomplissent U ri travail d'é-
ìosion Irès rapide. Les gens du pays suppo-
sent qu'une tissure s'est produi te à la euvette
du lac Tannay et que les ébouiemenls soni
la conséquence de celle-ci.

Pélerinage à Lourdes
Hótels . — Les prix des pensions s'élèvent,

pour 5 jours complets et 1 souper, 1 ciotucher
et 1 déjeuner à:
lite classe : une personne par chambre et par

lit: fr . 46.— '
deux personnes par lit. 43.—

Ile classe : une personne par chambre et par
lit 52.—
deux personnes par lit 49.—

Ire classe de fr . 58.— à 70.—-
Les personnes d'une mème paroisse ont tout

intérèt à loger dans le merae hotel1. — 11 est don^
seillé de relenir à l'avance chambre et pension,
On peut s'adresser aux hótels suivants : Hotel
St-.lean-Bapliste — Hotel Central — Hotel' et
Pension Ste-Agnès — Hotel Jesus-Marie — Ho-
tel St-Pierre — Hotel Croix-Bìàne'he — Hotel
Victoria — A la Croix des Bretone1.

Passeports. — Le visa du Consul étant sup-
primé, les passeports ooltectifs ne soni plus
admis. — Ferire au Département de Justice
et Polioe (Bureau des étrangers) à Sion et en-
voyer en mème tempis :
2 ex. de sa photlograpltie, petit format;
date du jour et de l'année de sa naissanoe;
lieti d'origine et de domicile;
les noms et prénoms;
taille (hauteur) ;
ooUfeur des cheveux et ctes yeu'x.

Dans chaque localité, un des pèlerins peni
se charger de faire l'envoi pour tous ses com-
pagnons de voyage. Cela simplifie te travail et
éoonomise les frais de ports . Le Bureau des
étrangers reto liniera poni- chaque pèlerin un
livret-passeport pour Ja modique somme de fr .
0,80, plus le port,, et vaìabUe du 26 avril au
4 mai. Qu'on se hàte de se mettre en règie,
sans oe pjasseport, impoissible d'entrer en France.

Les man'uels et feuilles de Direction seront
envoyés dans le courant de Ja semaine pro-
chaine : l'horaire, l'insigne et le billet, quelques
jours avant te départ. Le Comité.

L'inventairé obiigatoire au décès
Le règlement concernant l'inventairé obiiga-

toire au décès est entré en vigueur le ler
avril . Par arrèté du Conseil d'Etat, du 28 mars
il est alloué au juge de commune, à sion gref-
fier et au receveur pour l'apposition des scel-
lés et pottr l'inventairé fr . 3 à chacun po ur
la première heure et fr . 1.50 pour chaque heu-
re supplémentaire.

En l'honneur du pape
La section du Val d'Ossola du Club alpin a

décide de piacer une table commémorative à
Macugnaga, en souvenir de l'ascension que le
professeur Achille Ratti, actuellement Pie XI,

a accomphe en juille t 1889, par le versant ij
lien, à la pointe Dufour, à 4638 mètres, soi
mite la plus haute du Moni Rose, en trav<
sani le col de Zuinstein, depuis Maeugiia»

Irrigatiou à Leytron
L'assemblée primaire, réunie pour la lectu

des comptes annuels, avait également à
prononcer sur l'acceptation ou ie rejel du pi
jet de pompage d'eau pour l'irrigation des t
rains de la rive droite ilo la Losenze.

Après un exposé de la question fait par l'a
teur du projet , M. l'ingénieur Couchepin , 1";
semblée a décide à l' unanimité moins une vr
de donner pleins pouvoirs à l'adininistrati
communale pour passer à l'exécution du p,
jet, quitte à choisir te moment opporrmi go
le ooniniencement des travaux.

II est probable, en effet , que l'année 19
ne sera pas la répétitiòn de 1921 au pò
de vue du débit de la Losenze, durant la ]
riode des arrosages, et qu'il sera possible
renvoyer à l'année prochaine l'établissement
l'installàtion de pompage.

La décision prise par rassemblée primaire
ime belle manifestation de solidarité ent re
bitants de la plaine et de la montagne. Il
vrai que oes derniers ont aussi mis à o
tribution la caisse oonnmmale lors de la oj
truction de la roule qui dessert inainten
toute celle magnifi que région d'u coteau leyl
nin, et que, d'autre part, il s'agissait ici t
ne oeuvre d'un intérèt general ineontestabltì

Le devis du projet , de pompage s'élève à :
100,000.— pour l'irrigation d'environ 100 1
tares, ce qui tati 10 centimes par mèlre <
ré eie terrain .

Un moteur de 100 HP actionuera une p
pe à haute pression, d'un système --pécial
résistant mieux à l'usure due aux eaux lii
neuses que les pompes aentrifuges ordinai

Le pompage se fera au Rhòne, dont les ea
sont plus ferlilisantes quo oelles du canal, b
que oes dernières présenteraient le grand
vantage d'ètre claires et d'assurer uno me
die usure des pompes.

Is'EMIGRATIOM
7179 personnes ont éntigré de Suisse en 192

C'est 2000 de moins qu 'en 1920, Fribourg
forimi 71 émigrants ; Saint-Gali, 572 ; Zuri
896, Berne 136 11 y avait dans le nomi
1027 étrangers.

4911 émigrants se soni, rendus aux Eia
Unis ; 637 en Républi que Argentine; 496 i
Brésil .

La diminution du nonibre des émigrants p
rapport a 1920 vieni des difficultés que fo
les pays étrangers pour recevoir de nouvea:
hòtes, à cause du chòmage.

Le rapport du département politi que fède
dit que le désir d'iémigrer a élé general q
la population, notamment panni les sans-
vail . Ces derniers ont forme entre e'ux des
ciétés, qui se proposaient d'acquéri r des ti
rains, d'organiser le défricjh'èment, de prati gli
sous la forme cooperative l'achat des artici
néoessaires el la venie des produits, voire d
battre des forèts vierges, te tout sans m'à
savoir s'il était possibile d'oblenir quel'que p:
du terrain. On altirmait que dans certains pa
tout émigranl. recevait gratuiteinen.t terrai n, 1
gemenl, instruments aratoires, denrées alime
lai res, etc. __

C'est dans cette croyance qU'cnviron 200 i
milles ont voulu émigrer au Venezuela et è
douzaines d'autres au Canada, au Brésil, i
Paraguay ou en Australie. Ce n'est pas sa
peine qu 'on parvint à les retenir. La plup:
seraient tombées dans la misere.

Le Canada exige des artisans et ouvriers q
y arrivent la possession d'au moin s 1250
(250 dollars). Les Etats-Unis n'admettent '
chaque nation qu 'un nombre d'immigrants
dépassant pas te 3 p. e. des ressortissants
cette nation établis aux Etats-llnis en 19
(Suisse : 3745). Le Mexique n'admet que ìes il
mi grants disposant de moyens siuffisants pò
vivre pendant plusieurs semaines. L'entrée da
la plupart des oolonies francaises et britam
ques est subord onnée à la production d'1
engagement ofticielteinent légalisé.

Les émigrants de 1921 ont payé aux agone
6,670,970 francs pour leur transport et le
ont verse 224,892 francs contre des lettres
change.

Les émigrants de 1921 ont payé anx ageno
6,670,970 francs pour leur transport et ls
j iit  verse 224,892 francs i unire des lett i-
• le cliange.

Les émigrants se classenl au point. de vi
piofessioni'el de la manière suivante :

Agriculteurs, 2271 ; ouvriers de l'industi
1841; employés de oommeroe, 928 ; dome,
ques 525 ; employ és d'hotel 367 ; inslilutric
et instituteurs 187

GlvoBlqiii lèdanoli!
Mort subite

Le tribunal de Sion vient de taire une lev*
de cadavre. On a trouve, cet après-midi, *
Maury, agent d'affaires, à Sion, mort dans s""
lit, de mort naturelle. On ne l'avait pias ^
depuis dimanche. 11 occupait une chambre $*
mansardes, chez Mme Zoni, à la Place du Midi-

Piscine ct bains
Les personnes qui, pour un motif queloo"

que, n'auraient pas été atteintes par les lis»
actuellement en circulation , soni priées de s»
dresser au poste de police où une liste d1

souscription est déposée.
Le Comité provisoire-



ÉTRANGER
Lénine est très malade

Le « Wabamaa » apprend que Lénine est
très malade et que plusieurs médecins ont été
m.andés à Moscou.

Depuis six semaines, le dictateur n'a plus as-
sistè aux délibéra tions des commissaire s du
peuple et on ne te consulle plus que piour
les questions d'importance speciale.

Condamné a mort
Jeannes dont Je procès dure depuis plusieurs

jou rs et qui est accuse d'avoir joué auprè s
des autori Lés allemandes le ròte de dénoncia-
teur, notamment dans les affaires de miss Ca-
vell et de Delh'uin, a élé condamné à mori
cet .après-midi par la Cou r d'assises de Mons .

Ee testament de Charles ler

L'ex-empereur a fait un testament très mi-
nufieux qui contieni des clauses politi ques el
aussi des clauses économiques et financières.
Ces demières soni relatives à son héritage;
qui .comprend deux immeubles : ta villa VVart-
/tolz près de Reichenau, et le chàtea u de Feis-
tritz , dans la Haute-Syrie, lequel était un bien
ooinmun entre lui el l'impératrice Zita .

Charles a Jaissé en outre une fortune liqu ide
de 6,300,000 couronnes, de 1,000,000 couron-
nes de tilres, 5 polices' d'assurance, chacune
d'un million de couronnes, el enfin des ameu-
blements précieux. Toutefois, celle fortune par
ficulièro a élé mise sous séquestré par la ré-
publ i que (l'Autriche, en faveur des victimes de
la guerre.

La question du transfert des restés de Char
les donnera probab lement lieu à des difficultés .
L'entourage de Charles voudrait voir Ja dé-
pouille mortelle déposée dans un caveau des
capucins, à Vienne, où reposent la *p|lupart
des Ilabsbourg ; mais on ne sait pas encore
quelle attitude prendratent lès autorités aiùri-
chiennes devan t une telle éventualité .
.Une personnahté de l'entourage de l'ex-ein-

pereur; très au courant de la vie du souverain ,
publié dans la « Nouvelle Presse Libre » quel-
ques détails sur les difficulté s matérielles »qu'
il a eu à oombattre dans l'exil.

Selon oette personnalité, Charles a été par-
tidulièrement affeclé par la séparation d'avec sa
mère et de éon fière Max, actuellement à Mu-
nich. L'ex-empereur ne pouvait pas croire que
la oonfiscalion de sa fortune particulière fut
definitive. En partant pour Funchal, il avai t un
millier de francs en poche. A un ami qui l'avait
visite en Suisse, il s'étail plaint de n 'avoir que
juste 10 francs d'argent li quide.

Charles a. été très affeclé par tes difficultés
renoontrées polir Joger convenahternent ses en-
tants ii Funclial et par Jes embarras croiss.anls
Sargent. Il ja fati plusieurs emprunts assez éle-
vés à une banque de Funclial, et dès aristocra-
tes autrichiens et hongrois lui ont verse de for-
tes sommes. .

Malgré celle aide pécuniaire, Charles aurati
tati à Funclial des dettes assez considérables.

Pie XI et la Conférence de Gènes
L'« Azione » croil savoir qUe Pie XI, après

•avoir consulte le cardinal-secrétaire d'Etat et
le cardinal-doyen, aurait décide d'envoyer à
la conféicnce de Gènes une note à loutes les
pluissances.

Quant au contenu de la note, Je journal con-
sidère cornine vraies les informa tions suivantes :

Pie XI rappellerait d'abord à là oonférence
l'oeuvre poursuivie par te SaintiSiège et, par
Benoit XV pour la paix du monde ; il affir-
merait à nouveau la nécessité que toutes Ies di-
vergences entre peuples soient écartées, pour
ooopérer eflectivenient au rétablissement de la
paix, si profondément. troublée .

Le Pape ferait. allusion aux éléments selon
lui indispensables pour que te rétablisisoment de
la paix soil. vraiment efficace et durable: Je
désarmement, la libre manifestation de la vo-

Feuilteton ete la t-feuilte d'Avis» N° 17 , temere est en tionfértenee avec le hon abbé , si aimable et si bonne polir ìtìof? Comment
Laige; elle vious exèusiera de rie pas la saluer
toul de suite .

— Je me joins à la jeunesse, afin d' alter re-
Irouver A yniar , déclara M. de Cincroix; nous
reviendrons ensemble. [

PendaliI que le baron , ses fils et Jacqueline
se dirigeaient vers une ailée bordée de rosiers
par- laquelle on arrivati très vite aux vieùx citar-
mes qui ombrageafent te tennis, la chàtelaine
introduisait Mme de Luzières el sa nièce dans
un grand salon très clair, avec ses boiseries
blànches, ses rideajuX de satin jaune, trèfc vivant]
aussi : des livres, des journaux disséminés sur
les tables, un piano ouvert, des tables a ou-
vrage, 'un métter à lapisserie montraient que ceti
te pièce étai t te lieu de réunjion de là famille.
Une vietile d.ame, aux cheveux blancs, au visage
distingue et un prètre très àgé, au regard péné-
tnmt et bon, s'y trouvaient déjà .

Une heure plus tard, Jacqueline, suivie de
Thibaut, souleva à son tour Ja portière de satin
de la pièce elegante. Sur tes joue s, habituelle-
ment mates de la jeune fille , l'ardeur du jeu
sans dente, a'vaìt fati colore des bouffées ro-
ses, et sous son canotier blanc , son front lar-
ge se voilait à demi des bouc'tes fol'les écha'p-
pées de la lourde chevelure, toujours un .peu
rebelle. *

— Nos cadets infatigables, reeommenoent Une
autre partie , expliqua-t-elfe, mais, avant de oon-
linuer te jeu, je me suis réserve Je plaisir
de venir saluer ma chère tante Laure et Mon-
sieur le chanoine. L

— Et tante Laure t'est reconiiaissaiite, ma
mignoline, d'avoir trouve du plaisi r à venir catt-<
sei- avec ime pauvre vieiile femme cornine
elle.

— Oh! ma tante! pourquoi parler ainsi, vous

ii'aurais-jc pas tiu bonheur a vous revoir?
— Te voici tout en nage, observa Mmè de

Cincroix ; ne va pas prendre d'u mal, au moins !
— Le soteifl a (ItqUrnié tes charmes, reprit Thi-

baut, et il cliauffe fort au tennis, mais il iati
délicieux ici ! »

— Nous aurons, je crois, cette année d'e pre-
ce ees chaleurs, .continua Odette. /

— L'est vrai qu'jl (faisai t très dliaud a[u( tennis,
je m'en apercois. Mais j 'étais si passionnée
pai- uva partie, partie que Thibaut et moi avons
brillamment gagnée, q'ue je songteais guèire à aluf
tre dio se,.

— Laisse-moi demander des rafra ìd'tias'e-
ments pour toi et Thibaut et aussi pour tes
autres malheureux joueurs. Car, vraiment lu
meurs de chaleur, oontinua Mme Aymar. Corn-
ine tu es ardente au plaisir, ma chérie! conti-
nua-t-elfe, effteurant de sa main le oou rond et
un peu long de la jeune fille, tout moite en-
core.

— Oui, Mlle Jacqueline est une àme ardente
en toutes choses, ajou ta te vieux prètre : arden-
te à ta prière, pnx bonnes oeuvres, au piai;
sir . Et ce n'est certes pas un mal. Notre Sei-
gneur liait tes tièdes. 11 y a tant de ressour-
ces dans les àmes vibrantes: bien diri gées,
elles peuvent taire tant de bien !

— Avec de semblables na tures, on n'arrive
pas ali but sans luttes, Monsieur le Chanoine
répliqua en souriant la jeune fi lle.

LE POIDS DI PASSE
o 

Telle qu'elle était , dette habitation, avec ses
lordons de bri ques vermeiltes, sa facade réguliè-
ré, ses classiques paviUlons, disparaissant en
partie sous les rosièrs grimpants et la vigne
vierge, ses fenètres largement ouvertes au so-
leil, était d'aspect gai et pimpanti

Un jardin anglais. jotiment (tessine, doni lès
pelouses, sans avoir le veri: inten se de celles de
Luzières, par oontre s'égayratent de superbis oor-
beilles de fleurs printunières, encadrait graeieu-
sement le riant caste!.

Comme l'omnibus stoppati, Gontran, arrivé le
premier, tendati déjà la maùi à sa tante et à sa
mère, tandis que Mine Aymar de Viel-Fond, une
femme d'une quarantaine d'années, pelile et bru-
ne, semblant , tant elle était sémillante ef . gaie
Une chàtelaine créée tout exprès pour celle
riante demeure baignée de soleil , s'avancait au
devant de ses hótes avec un aimable empres'se-
nieril). I

— Voyons, les jeunes, dit-elle ave.* un bon
sourire, quand on eut échange baisers et eoin-
plinients, vous savez où est le tennis: altez-y
directement ; vous y trouverez mon coUégien
qui est en vacances, oomme Jacques, ma fille
et son amie Alice de Jaurès ; vous délivrerez
mon malheureux mari qui a dù se résigner à
faire un partenaire, combien mediocre ! Ma bel-

Ionie des peuples.
Le Pape ne négli gerait pas de mentionner, en

terminali!, la raison pour taquelle le Saint-Siège
par suite du manque de liberté pleine et en-
tière dans l'exercice de sa mission , ne pourra
envoyer un représentant à Gènes.

A la veille de Gencs
M. Lloyd George, accompagné de lord Curzon ,

secrétaire d'Etat aux affaires étrangères, de sir
Robert Home, chancelier de l'Echiquier , et de
sir Wortbinglon Evans , ministre de la guerre,
avec leur étal-major particulier, partirà ven-
dredi matin jxmr Gènes. La déléga tion débar-
quera à niidi à Calais, où un trai n special la
oonduira directement à Gènes. Elle arriverà dans
cette ville samedi vers 1 heure de l'après-
midi .

Le Premier ministre anglais sera accompa-
gné de sir Maurice Hankey, qui sera le se-
crétaire genera l de la mission britannique, ainsi
que de ses trois principaux secrétaires et de
4 fonctionnaires de son département.

Le ministre du commerce a déppché à Gènes
une vingtaine de fonctionnaires. Le nombre to-
tal des membres de la délégation britannique
sera d'environ 86. La délégation aura sa re-
sidence à environ 7 km. de Gènes, à San Fran-
cesco, où la villa White, appartenant à un An-
glais, a été spécialement aménag ée. Le person-
nel et autres fonctionna ires descendront à l'ho-
tel Miramare où 127 p ièces et 40 bureaux
ont été réserves à leur intention . ,

Des automobiles assurenont un .service per-
manent entre la villa White et le Paiais Royal
où auront lieu les séances de la conférence .

L'installation des services télégraphiques et té-
léphoniques et celle des services de la presse
ont lait l'objet d' une attention particulière de
la part du gouvernement italien . Le directeur
general des postes italiennes a à ;a disposi-
tion un crédit de 1,700,000 lires . De nouveaux
fils téléphoni ques ont été instalìés sur les li-
gnes Gènes-Milan, Gènes-Turin , Gènes-Vintimil
le et Milan-Trieste, qui seront réunies aux li-
gnes internationales. Un bureau compiei de téle-
phones et de télégraphes a été organise au siè-
ge de ta oonférence,.. au Paiais Royal.

JLcs tripots italiens
La question des maisons de jeu a, été de nou-

veau déballue dans une des dernières séance's
de la Chambre i talienne à propos du budget die
l'intérieur.

M. Chiesa , député républicain, a invite le
gouvernement à se pronon-qer. Il a fai t remar-
quer qu'un jour . les dispositions prohibitives
sont appli quées et Je jour suivant elles ront to-
talemenl, oubliées. v

« En pareille matière, s'écria,-t-il, la toléranoe
est 'une vraie .honte. La presse est infiuencée
de mille manières : aujourd'hui par les « tri-
potiers » et « aspiranls-ti-ipotters », demain par
ìes agents de Monte-Carlo . Nos stations ther-
males et ba.lnéaires doivent èlre ménagées.
Mais on doit les taire cionnaìtre pour leurs ver-
tus thérapeutiques et non pas par l'exploitation
de vioes lels que le jeu . Le jeu fati dépend re
la solution du problème de la vie non pas du
travail, du sacrifice, mai s du hasard de l'in-
calclulablè, de l'inoonnu. Celle attente musul-
mane, cpù a pour base mon plus ta foi rellgieu-
se mais le vice, l'oisiveté, l'ineptie, est préci-
sément le danger .dontre lequel les Italiens doi-
vent se battre .» ¦

M. Facta, prèsident du conseil, a declare que
la question exigeait un examen détaillé et at-
tentit. En attendant, le gouvernement fera stri'c-
teinenl appliquer la Ibi.

Le « Corti-ere della Sera » oommente les dé-
clarations de M. Facta :

« Un dos arguments des partisans des mai-
sons de jeu est celui-ci : si l'on ne joue pas
en Italie , les joueurs porteront leur argent à
Monte-Carte ; puisque le vice du jeu existe, qu '
au moins nos nationaux en profi tent ! Avec de
tels raisonnenients, il est. faiqiìè d'alter loin danis
la vie sociale . Certainement, ce foyer de pour-
riture qu'est Monte-Carlo, représenté un dom-
ina gè pour l'Italie . Il est douloureux qu'après
la grande guerre et. tes grands projets de ré-
organisation ernie, les gouvernements ne ss
soient pias occupés de délivrer l'Europe dés
tri po ts et particulièrement du tri ppjt de Monte-
Carlo. Ce musée des vioes intéres-e peut-ètre

le prince de Monaco, qui en a etudie tes abìmes
comme dans son musée océanographique. Mais
le voisinage de ce pays de Cocagne ne suffit
pas à justifier la diffusion des maisons de jeu .»

En présencé des tergiversalions officielles,
le « Corriere » exprime l'espoir que quelques
député susciterà un nouveau débat à ta Cham-
bre sur ce sujet, en obligeant le gouvernement
à affronter le j ugement de l'opinion publique
avec plus de courage.

La question romaine
L'« Osservatore romano » dans un arride re-

latif aux .commentaires que la presse libérale
a voulu faire sur la reception du couple rovai
de Belgique au Vatican, dit que la vraie signi-
fication et ta portée de oet évènement, au
point de Vue de la question romaine, sont clai-
rement illustrées par l'endyclique « Pacem» du
23 mai 1920, de Benoit XV.

L'Osservatore reproduit, en effet, le passage
de l'encyclique se rapportent à là concession
faite par le Saint-Siège aux souverains catho-
liques, de venir à Rome officiellement. Et, se
basant sur ce passage, il concini:

« La vérité indiscutable est donc celle-ci :
« La déroga tion au veto antérieur et la re-

ception des souverains ou chefs d'Eta t catho-
liques au Vatican est et doit ètre considérée
ciomme une concession remarquable que le St-
Siège, dans l'atlimosphère de haines nationales
qui a survécu à ta guerre, a faite pour ooo-
pérer de quelque manière à la fraternité des
peuples. Mais elle laisse parfaitement intacte
la question romaine . Cette question subsiste-
ra tant que le Saint-Siège n'ama pas obtenu
la positi on qu 'il doit avoir, de par le droi t di-
vin mème, c'est-à-dire une position qui, non
seulement lui en laisse en fa it et en droit
pleine liberté et pleine indépendance dans l'e-
ercioe de sa mission universelle, mais qui,, en
mème temps, donne aux différents peuples et
gouvernements la garantie de oette liberté et
de oette indépendanoe.»

Chambre francaise
Au oours du débat qui s'est déroulé à la

Chambre francaise, un vif incident s'est produit
entre M. Poincaré et M. André Tardieu. l'an-
cien collaborateur de M. Clemenceau.

M. Moutet, député socialiste de Lyon, ayant
dit ineidemment que l'armée allemande était
retinite à cent mille hommes, te prèsident du
consci 1. -l'intierijoinp iit pour déclarer qu'en réalité
à la suite de ooncessions faites en 1920 et 1921
par les cabinets alliés, l'Allemagne disposati
d'une force permanente de deux cent cinquante
mille hommes.

Là dessus, M. Tardieu déclara que jamais le
Parlement n 'avait su cela, que le chef du gou-
vernement faisait là une révélation d'une ex-
trème gravite, et que l'on était en droit de
manifester une grande stupeur. M. Poincaré lui
répliqua en termes tranchants que sa stupeur
devait étre fenile, cai- la presse a, l'an 'der-
nier, explique tout au long là situation, de la-
quelle di vers orateurs, notamment le general de
Castelnau, le oolonel Fabry et M. André Lefè-
vre ont longuement entretenu la Chambre oes
derniers temps à propos de la tei mili taire.

M. Tardieu, toujours plus irrite, retorqua qu'
il n'avait pias cesse d'intervenir po'ur obtenir
le respect du traité de Versailles. « Deux fois
oui , dit alors M. Poincaré, mai s vous inter-
pelliez peut-ètre avec des intentions que d'au-
tres n'avaient pias.»

Cetle allusion à ses ainbitions politi ques mit
hors de lui M. Tardieu, qui affirma avoir re-
fusé tous les porteteuiifes qui lui étaient of-
ferts, et qui ajouta : Moi je conforme mes actes
à mes paroles, et mes paroles à mes actes.
Je suis plus àgé que vous . Je vous souhaite,
quand vous aurez mon àge, de pouvoir en dire
autant.»

L'àpreté de oe diatog'ue a. frappé tous tes as-
sistente. On peut en concime que les relations
de M . Poincaré avec M. Tardieu et les amis
de celui-ci restent mauvaises. Quant au fond
mème de la. question soulevée, M. Poincaré a
raison, si l'on tient oompte non seulement de
l'armée officielle, mais aussi des forces die police
auxiliaires.

— Où serait le mérite, mon enfant , si te de-
voir était toujours tache? <

—• Oui, 11 y a de la jouissanOe a se vaincre,
c'est vrai, et je l'avoué, j'aimie la lutte, la
lutte qiù est dangereusie cepèndant, ctar on peut
se laisser vaincre.

Relevons, d'autre part, que, dans un discours
prononce hier à Paris, le ministre des finan-
ces M. de Jj asteyrie a fait remarquer que le
budget francais de la défense nation»tie qui at-
teigruut 7649 millions en 1920, a passé à 6358
millions en 1921, pour tomber à 4910 millions
en 1922.

ha réponse turque
Le correspondant du « Times » à Constan-

tinople annonce que le gouvernement de là .Su-
blime Porte a remis samedi aux hauts com-
missaires alliés une réponse officielle aux pro-
positions élaborées par tes mmistres des af-
faires étrangères alliées. Le correspondant croit
savoir que, malgré certaines réserves au sujet
des modifications tenitoriales suggérées, là note
équivaut à une accepìtation, et l'on signale com-
me un fait significatif, que la commission de
l'armistice a. été dissoute saniedi .

Dernières nouvelles
Un voi a Fribourg

FRIBOURG, 4. — L'Ermitage de la Madeleine
creusé dans les rochers de la Sarine, à une
demi-heure du pont de Grandfey a eu la visite
d'un malandrin qui y a sou strati un montant
de 600 frs . appartenant au paisible ermite. Il
a pris également une paire de souliers et un
coupon de drap valant ensemble ime centai-
ne de francs. Le voleur a pirofile de l'absen-
ce de l'anachorète, qui était venu samedi fai-
re ses provisions à Fribourg. Les portes d'en-
trée on l'été fracturées, ainsi que te secré-
taire où se triouvait l'argent.

Le charmant erntitage avait été restauré 1*
année dentière, i

On a procède à l'arrestation d'un nommé
P., de Dirlaret, qui est presume ètre l'auteur
du voi. 11 aurait un complice.

Un télégramme du roi d'Espagne

ROME , 4. — Le roi d'Espagne, ému par la
situation précaire dans laquelle le décès de l'ex-
empereur Charles laisse la famille imperiale
d'Aulriche, a adresse au Pape le télégramme
suivant :

A Sa Sainteté le Pape oomme doyen des
souverains:

Douloureusement impressionile par les cir-
oonstances qui ont acioompagné la mort de l'em-
pereur Charles, je me permets de prier Votre
Sainteté de joindre votre voix venèree à la
mienne pour qu'il soit facilité à sa veuve et
à ses enfants les moyens péCuniaires néces-
saires à leur vie.

Considérant l'epoque avancée de l'état de l'im-
pératrice, que les principes les plus élémentai-
res d'bumanité respectent et protègent, je suis
convaincu que les souverains et chefs d'Etat de
l'ancien Empire austro-hongrois se joindron t à
nous et que leur proverbiate générosité ne se-
ra pas démentie à Oette occasion.

Le roi a décreté que la Cour d'Espagne pren-
trait le deuil pendant te temps maximum in-
diqué pour de tels évènements.

(Un emprunt force en Grece
ATHENES, 4. — Le gouvernement a depose

cette nuit un projet de loi autorisant la con-
clusion d'un emprunt foroé . L'emprunt consiste
en 'une réduction de 50 o/o de la valeur des bil-
lets de la Banque Nationale en circulation.
L'autre moitié de la valeur de oes billets de
via ètre oonvertie en pbligations.

Une àme forte se itelève et mème Une ame j un verre de sirop
faible, si elle s'appuie sur le divin Crucine
qui a voulu tomber trois fois pour nous don-
ner la confiance, reprit te vfeitiard. '

— Notre Seigneur était Dieu, MonsieUr le cha-
noine, répondi t Jacqueline; il savait qu'il' mon-
tati au Calvaire, c'est vrai, mais il sa-
vait aussi qu'd regagnerait ensuite le beau Pa-
radis. Il n'était pas inoerlain oomme no'us le
sommes parfois. Sàti-un toujiours où est le de-
voir, te droit phemini?

— Eh Jiien ! ma mignoline, sais-tu ce qu'il
faudra faire? déclara Mme la douairière de
Vieil-Fond, il faudra chercher un guide sur, un
bon mari, disons le mot: à deux on fait mieux
la route. I

La jeune fille ne répondit riien, mais sous Ile
regard ému du jeune officier, son visage s'em-
pourpra, tei une fleur touchée par te soleil, puis
ses paupières battirent douj cemtent et, à l'é-
motion joyeuse qu'elle ne put dissimuter, Thi-
baut devina ce qu'il voulait savoir.

Pour cacber son trouble, Jacqueline saisit
une revue jllustrée, piade© à la portée de sa
main et se pri t distraitement à la ¦BeUilleter.
Une aptrice au fin profil qui souriait dans un
cadre ovale attira soudain sion attention.

— Où donc ai-je vlu le visage de oette fem-
me? murmura-t-elte. ',

— Quelle femme ? demanda son dousin assis
près d'elle, i

— Miss Grade Smith, une nouvelle étoilè ete
rOpéra-C'omique. C »

A oe nom tombant des lèvres de Mite de
Luzières, le vieux prètre sé troubla: une ex-
pression anxieuse se peignit sur son visage.

Très vite, il se ressaisit, mais son trouble
n'avait pas échapplé à lia oomlesse de Luziè-
res, naturellement observatrice;. i '

—• Où donc poUrrais-tu avoir vu cette actrice,
Jacqueline?) interrogea-t-ellè. Elle est anglaise
sans doute. i

— A Paris, peut-ètre, répondit Mme de Viel-
Fond, tandis que sa beUe-filte montrati un ou-
vrage de broderie à la baronne Odette qui ne
remarqua pias l'incident,. L.

— C'est peu probable, expliqua alors Thibaut
car cette actrice, qui a un grand talent et
mie réelle beauté bien qu'elle ne soit plus très
jeune, a fait presque toute sa brillante car-
rière à l'étranger. Cette année seulement, m'a-
ton dit , Miss Grade Smith a été engagée à
l'Opéra-C'omique où j'ai eu le plaisir de ltenten-
dre dans Manon, lors de mon dernier yoya-

— Et comment me le désirez-vous, ce bon
mari, ma tante? '

— Je le désire bon chrétien, sérieux et ten-
dre sans étre faible, expliqua la vieiile dame.

— Puis intelligent et beau caval'ter, vous né-
gligez ces deux qualités, ma mère. Mais lès
jeunes filles lès font quelquefois passer avant
bien d'autres. i

— Je désirerais surtout que mon Prince char-
mant possédàt les qualités essentielles dont a
parte ma tante, puis je voudrais aussi qu'il
fut d'ime famille oomme là nòtre ; c'est là une
faiblesse, mais, polir rien au monde, je ne ferai
la concession du noni. Quant au reste, je de-
manderai seulement à mon fiancé dte me plaire.

Un oertain froid passa un instant sur l'assi s-
tanoe quand Jacqueline eut parie ainsi; et
Mme Aymar, réclamant l'aide de Thiba'ut, se
preci pita pour loff rir des rafraìchissements, pen-
dant que sa belle-mère renouait la conversa-
tion. ;

— Comment iaut-il ètre pour te plaire, petite
Line? disait Thibaut en offrant à sa cousine

Après une longue discussion, l'étude du pro-
jet a été renvoyée à la commission.

Vii pays des Soviets
HELSINGFORS. 4. — De grands incendiés

ont éclaté, le 29 mars, dans divers points de
la ville de Petrograd.

L'usine centrale de la société belge d'éleetri-
cité ainsi qu'une grande partie de la gare
Nioolsa ont été dévorées par Ies flammes. Un
hotel de l'ancienne banque d'Etat et des bà-
timents du port sont également très endomma-
gés. L'usine d'éleetricité Helios a brulé le ten-
deniain. {

La « Krasnaìa » attribue les incendiés à la
malveillance, et, comme d'habitude, accuse les
socialistfes-révolutiionnaires et lès holdbjevistes
d'en ètre les auteurs. -

REVAL, 4. — Des oollisions sanglantes entre
la mdice et la fonte se sont produites à Petro-
grad, sur les places Kozanskai'a et Sennai'a,
lors de la tentative des autorités de òonfis-
quer les trésors des églises. Il y a eu des tués
et des blessés. '

A la suite de ces évènements, te soviet de
Petrograd a décide de renoncer à l'application
du décret sur les requisì tions dans tes é-
glises.

Des oollisions isanglàntes, dues à la mème
cause, ont eu lieu également à Toula, où des
troupes régulières pnt dù ètre envoyées au se-
cours de la milice. La surexertation de là jJo
pulation à Toula est très grande;.

l'sc recrutement de
l'armée francaise

PARIS, 5. — La Chambre distìnte te projet
de recrutement de l'armée.

M. Poincaré s'élève dontre le oontre-projet
Benazet, limitarti la d'uree du servioe militaire
à 12 mois. Le prèsident d'u Conseil declare
qu'aictuellement, pour assurer Ja sécurité du
pays et l'exécution du traité, il est impossi-
ble de se rallier à tout autre service que ce-
lili de 18 mois. Quand les circionstances te
permettront, et. après maintes expériences néces-
saires, le gouvernement sera tout dispose à
diminuer le temps de servioe afin de réduire
les charges du pàys.

La Chambre repoUsse le dontre-prtojet Bèn&r
zet par 314 vpix contre 227.

Qu'est-ce qu'une nourriture f orti-
fiantc et bon marche sous une for-
me concentrée ? Un étui de TOBLER-NIM-
ROD 1921 (Chodolat fondant fin avec biscuit
au malt) preparo d'après un procède breveté,
Prix par étui seulement 70 centimes.
oontre 26. i

A vendre
à l'état de neuf, un joli bureau-
seorétjaire, bois de marquetterte.

S'adres. au bureau du journal.

CHANGE A VUE
Communiqué par ilB
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la maison du vieux.
— Le froid piqué ... je vas prendre un boi

de café... je ne vous en fais point la politesse.
— Je ne vous en ferais pas affront, répon-

dit Andrivet péniblement.
— Passez donc devant;
Clara oousait sous la lampe, elle se leva en

apercevant te garde, prévoyant un nouveau dra-
me, mais elle vii son pére.

— C'est nous deux, citi Colassier. On a fait
un bout de chemin ensemble. Donne-nous doncl
du café et de la goutte. JPuis, tandis qu'elle remuait tes cendres," m
dit enloore :

— En route on a tìausé de tei).
Elle rougit, les joues gonflées pour sonffler

le feu . Le garde posa dans un ooin le sac a-
veci tes collets. '

— Il ne faudra point laisser traìner ca.
— On a cause de toi. Cela fait trop long-

temps qu'on se regarde dorarne chien et chat.
Dans tes petits pays, il y a des brouil'les, mais
elles ne peuvent point durer... qu'est-ce que
tu en penses?

— Je n'en pense rien ! dit Clara tes dèuir
bras posés sur le table.

Le garde allongea là main, elle ne retira pas
les siennes.

— L'est oomme lu voudras I dil te pére. Je
ne te force point.

— Tu ne me forces point:.
Elle abandonna sa main.
Le garde eut à oe moment te sentiment que

son bonheur n'était pas domplet, à cause du
grand sacrifice qu 'd faisait de son JiOnnèteté
à son amour, mais Colassier pensait, ses petits
yeux bridés, avec un dròte de sourire qui relè
vati sa lèvre rosee sur ses gencives brèehe-
dents :

— Point si malin que ca.

HtS8" Faites-le dès aujourd'hu i
demain vous n'y penserez peut-étre plus

Si vous cherchez un emptoi
Si vous voulez un employé

Si vous avez un article usagé à vendre
Si vous cherchez à acheter d'occasion

Si votts avez perdu quelque choste
Si vous avez trouve un objet de vateur

VITE lune annonce dans te
,,Journal et Feuille d'Avis du Valais"

Vous devez forcément gagner
en achetant urie sèrie de 10 bil
tets: fr. 10.— de la grande lo
terie des Églises

Horoscopes gratuit
pour tous ceux qui écriront de suite

Le professeur ROXROY , astrologue ami
cain très connu, dont les bureaux aont mi
tenant en Hollande, a décide une fois de p
de favoriser tes habitants de ce pays a
des horoscopes d'essais gratuit».

La cétóbritó dn professeur ROXROY, est
répandue dans ce pays qu'une introduction
notre part est à peine nécessaire. Son p
voir de lire la vie humaine à n'importo crà

^^Sg BB*̂  distance est 
tout 

simplement merveilleux.
En aoùt 1913, il a clairement prédit la grande crise actuelle

informant tous ses cliente qu' en 1914 une perte dana les cer
royaux affecterait plus d'une t ète couronnée d'Europe.

Méme les astrologues de moindre réputation et de toutes les p
tìes du monde le reconnaissent comme teur maitre et Buivent
traces.

R vous dira ce dont vous étes capable et comment atteindre
Buctiès. Il vous nomme vos amis et vos ennemis et décrit les b
nes et les mauvaises périodes de votre vie.

Sa description ooncernant le s évènements passós, présents et
turs vous surprendra et vous aidera.

Madame la baronne B... écrit :
« Je vous remercie de mon horoscope qui est d'une •xactili

Vraiment extraordinaire. J'avais déjà coi_ultì6 un Oertain nom
d'aetrologues, jamais on ne m'avait répondu avec autant de j
teaae. C'est avec un véritable plaisir que je vous recoinrnand*
à mes amis et coimaissaticets. »

Si vous désirer profiter de cette offre speriate et obtenir '
revue de votre vie, ecrivez simplement vos noms et adresse,
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EES FIAN£A1EL.ES
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Le pére Colassier mit Une trentaine de doltets:
dans un sac et sortit de sa maison, la nuit
tombée. Il traversa te village sans resister a la
tentation d'entrer dhez Trivel, l'aubergiste, pour
prendre Une goutte bianche. La lune nOyait la
campagne d'une ciarle laitense et te froid pi-
quait la face maigre dn vieil Angevin, dont lès
aiéux avajent été les donrpagnons de Catbe-
lineaiu.

En pénétrant dans la boutique, te bradonnier
fit une grimace. Andrivet, le garde des Dor-

avec son cliien qui se chàuf-
devant la grande Cheminée. La
et vint sentir d'un museau dé-

fait les pattes
bète se secoua
fiant te sac de Colassier, qui le repoussa d'un
coup de sabiot:

— Caresse de chien donne des pUoesI
Le garde, dans la fumèe de sa pipe, ac'cueil-

lit te bonhiomme en ricanant:
— Sans doute qu'il sent te lapin, votre sac,

mon pére Clolassier*.
Mais celui-ci ne répondit pas. Le garde é-

tait son ennemi personnel. Il n'admettait pas
qu'un éti-anger arrivé depuis deux ans à peine
avec tes Dordelot, qui venaient d'aetieter le chà-
teau se mèlàt des affaires du pays. Tant que
la propriété avait apparten'u aux de Mongey, les
différends s'étaient réglés sans peine. Le vient
gentilhomme lavati là tète du braconnier, lui
promettant toujours de te livrer aux gendarmes
sanis jamais en rien faire : on ne fati pas mettre
en prison le petit-fils d'un homme qui .avait
combatta tes Pleus avec ceux du chàteau. Mais
te comte mlort, on avait vendu le domaine et
un nsinier de Paris l'avait acheté, ce Dorde-
lot qui avait amene tous ses domestiques, d'on
ne sait où, dont Andrivet qui, quatre jours

ava- ts-yat,!., , , , , _ ¦

avant l'ouverture die la chasse, avait surpris
Colassier en train de chasser à la lanterne et
avait été cause que ce vieil homme avait été
conclamile à siìx jours de prision — oe qui avìait
scandali sé tout te pays.

A part l'aiubergiste, dotit il était te olient régu-
lier, personne ne frequentati Andrivet, serviteti**1
rigoureux qui prenait en toutes drconstancès lés
intérèts de son maitre. Enoore jeune, il eut
bien voulu se marier, mais les filles lui tour-
naient le dos, et principaiement Clara Uoias-
sier, la filte memo de celiti qu'il avait fai t
condamner et poUr qui il nourrissait des senti-
mento très vifs.

Le bra)oonnier vida son verre de gidutj te debout
devant te compitoti,' puis partii en déclarant :

—¦ Il est grand temps de rentrer manger
la soupe.

— Après avoir fati Un tour dans Ja taille Her-
blay, pas vrai, vieiile fide-Ite? J'ai enoore trou-
ve de vos collets hier matin.

L'autre haussa les épaules :
— Mes collets... ,C"est-ili donc qtte je tes mar-

que à ma lettre?
— Comme si ion ne vious donnaissa.it pias....
— V's n'ètes point si malin que ca...
Colassier s'en alla d un pas lourd^ martielant

te sol dur pour bien laisser voti qu'il rentrait
chez lui, puis il courut par un chemin et re-
vint dans te jardin de l'aubergiste d'où fon
voyait la boutique écDiairée. Le garde enfilait
sa peatt. de bique, jetait son fusil sur son epaule
et partati avec son chien.

— S'il n'y avait pas sa damn'ée bète, je
me jouerais bien de lui ! pensa Colassier.

Dans la nuit lumineuse, il vit te garde pren-
dre le sentier qui menati à sa miai son. Cela
lui sembla naturel1 qtt'il ne rentràt sans faire
uri détour du coté de chez Colassier, pour bien
voir s'il était rentré.

— Je te guette et tu me guettes... efesi au
plus fin de nous deux-.

La sagesse eut été de laisser te garde user
d'une inutile strategie pour te prendre. Mais le
vieux chouan avait son amour-propre ; il ne
voulait pas qu'on puisse penser qu'il avait
batta en retraite devant un gars qui n'étati
pas mème du pays. Une demi-beure après, An-
drivet le .surprenait, en éclatant de rue, juste-
ment dans oette taille Herblay, stilonnée par
tes passes de lapin.

Colassier n'étai t pas assez fou pour se mei-
Ire èn oolère : il étai t pris ; mais ce qui l'ener-
vati surtout, c'était d'entendre te garde se mo-
quer de lui.

—• Plus malin que voUs croyez, mon pére
Colassier, puisque je sttis là]...

L'autre se relevait en agitant ses doigts raidis
par l'onglée; il cherchait dans sa tète un moyen
de s'en tirer, mais tàtiber d'attendrir Andrivet
était inutile et surtout il trouvait humiliani d'a-
pìtoyer Un étranger.

— Tant pis! dit-il tout à Coup avee un sou-
pir.

— Bien sur ! tant pis! c'est le risque du
métier : quand ,on oommet des délits et qu'on
se tati prendre.

Ils revenaient lentement toUs deux vers le
village sur la, route Maniche: le gardè tenait
te sac et le chien trottati autour d'eux).

— Je dis : tant pis... c'est pour vous. Ma fille
me parlait justement au jour d'aujourd'hni.
Vous ne lui ètes point déplaisa.nt .

Le garde sentii une émotion réelle serrer sion
estomac; il essaya de répondre :

—¦ On ne te dirait guère : quand elle m'aper-
toti, elle va d'un autre dote,.

Mais Colassier répondit tranquillèment:
— L'est 'une filte. Elle ne peut pas se,' montrer

avec quelqu'un qui- ne cherche qu'à trabusser
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soni pere.
Pour dire quelque chose, Andrivet répliq'ua:
— Si je vous .tracasse, vous te cherchez bien.—¦ Le n'est pas des raisons1. Du temps dès

anciens maìtresi...
— C'hac'un fati oomme il veut. M. Dordelot

ne peut point laisser manger son bien.
—• Pour quelques lapins qui font des dlom-

mages...
Mais il concèda aussitòt :
— Oli ! il est maìlre chez lui ... mais pour

oe qui est de ma lille, c'est point l'affaire de
ce soir qui va arranger les choses.

— Dame non,.
Ils rentraient dans te village désert, inoertaius

de oe qu'ils allaient faire. Il ne pouvait ètre
question de mener te bradonnier au chàteau
à neuf heures du soir; le lendemain, on ver-
rait oe que decidera.it M. Dordelot.

— Il y aurait ben un moyen ! murmura Co-
lassier oomme s'il partati à soi-mème. C'est
que Clara ne soit pas mise au courant de ce
qui nous arrivé à toutes les deux.

— L'autre histoire est oubliée autant dire
après une pièce de deux ans... mais celle-ci
Oh ! Clara m'aime bien, on ne peut pas dire...
c'est une fille qui a des sentiments. Elle n'é-
pouseiait pas un homme qui cherche des noi-
ses aux siens.

L'autre ne répondit pas. Dans son esprit se
livrait un myslérieux combat.

— C'est-il donc que vous voulez que je ca-
che ce qui s'est passe à mon patron ?

Colassier garda mi silence prudlent ; puis après
un instant il laissa. entendre :

— C'est -une affaire qui vous regarde. Il
n'en sera ni plus riche ni moins riche. Il fau-
dra tout de mème que la Clara se marie, elle
est en àge.

Ils arrivaient en marchant doucement devant
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— Sois bien raisonnable, ne fais pas d'im-
prudences et ne manque pas de m'écrire demain,
je t'en oonjure, mon chéri, disait, deux jours
après, Odette à Gontran, prèt à partir.

Une dernière étreinte réunit ta mère et le fils,
puis la lourde porte oocbère du vieti hotel de
Cincroix se referma, et, bientòt le bruit de la
voiture sur les pavés aigus de la rue étroite
s'éteignit aussi. Alors la baronne regagna tris-
tement son petit salon.

— Moi, je préfère sentirti et me souvenir,
répondit Ja jeune filte:.

— tìut-ètre paroe que tu n'as pais encore souf-
fert . Espérons q'ue tu pourras te souvenir sans
trop souffrir. Pour ma part, petite Line, je
serais si heureux de pouvoir enlever de ton
Ghiemin toutes les épines jet... Puis, brusque-
ment, Thibaut. se tut, craignant sans doute d'en
trop- dire.

A ce moment, du reste, Marie-Louise de Viel-
Fond, une grande fiteltte aux jupes enoore un
peu oourtes, aux brillants cheveux chàtains re-
levés en catogan, aux yeux bleus doux et
càlins, aux frais visage expressif, vint récla-
mer ses partenaires,.

Jacqueline suivit sa coUjsine, et bientòt, reprise
par sa passion du jeu, oublia l'incident qui
l'avai t troublée : mais te soir dans l'omnibus
— Mme de Viel-Fond avait retenu ses hòtes

iC'était Une pièce charmante tendue d' une soie
moirée bleu pale à rayures satinées qui aurait
pu vètir jadis certaines des belles aieulès qui ,
du haut de leurs cadres, souriant éternellè-
ment. v

Mme de Cincroix, sans souci des styles fort
disparates, a réuni là tous ses ebers souvenirs,
tous tes meubles qu'elle aime.

Alternant avec les portrails, on y voit. des gla-
ces longues et frèles, posées sur de délicates
oonsoles à dessus de marbré blanc, k còlè
d'un massif bureau à minuscules cariatides de
bronze, qui fut celui du marqùis de Naves,
supportant une lampe en cuivre martelé, tout à
tati art nouveau, cadeau de Godefroy à sa
femme. \

Une vitrine de Riesener renferme de finès
miniatures et d'antiques bibelots de famille ; une
terre Cuite de Llodion a pour suppor t un dé-
licat guéridon Louis XV en bois blond.

Le petti fauteuil dorè de Thibaut enfant voi-
sine enoore avec la chauflìeuse d'Odetto.

Ce soir-là, une pluie torrentielìe a rafraì-
chi le temps, la soirée est froide ; là baronne,
très frileuse, a fait allumer une flambée et
présente à la fiamme ses petites mains aux vei-
nes htettes.

Et, tandis que son mari lit attentivement Ja
« Gazette de France », elle demeure inactive
et angoissée; ce n'est jamais sans so'uffrancie
que cette mère tendre voit s'éloigner ses grands
fils.

Le retour de Thibaut, qui avait acdompiagSé
sori frère à la gare l'arracha à sa rèverie.

Un moment, la mère et le fils causèrent à mi-
voix, mais Odette ne tarda pas à remarquer
les silenoes fréquents du jeune homme, sem-
blant alors poursuivre une pensée absorbante.

Enfin, M. de Cincroix ferma son journal, et

se rapprocha de sa femme.
— Je voudrais, dit alors l'officier, du ton

détenniné d'un homme qui vient de prendre une
décision, profiter de ce moment de solitude, le
dernier, puisque je pars diemain, pour vous faire
part de mon plus cher désir : ce désir n'est
pas un secret pour maman, j'en jurerais , ni
peut-étre pour vous, mon pére?

— Quel secret? Je ne devine pas, répli qua
le baron, pendant qu 'Odette essayait de sourire
sans parvenir à dissimuler son anxiété.

— Eh bien ! sans plus de périphrases, voici
de quoi il s'agit; j'aime Jacqueline et je désire
passionnément l'époUser, si toutefois elle veut
bien de moi.

— Jacqueline! s'exclama Godefroy avec un
étonnement sincère. Tu aimes Jacqueline ,d'a-
moUr? Dire que je n'avais jamais songé à
cela! Les parents sont vértiablement trop a-
veugtes! Il me semblait que oette enfant était
tellement une soeur pour toi que cela te gardait
d'un autre sentiment! ,

— J'ai crU, moi aussi, pendant longtemps,
aimer ma dousine comme une sceur; mon af-
fection a change de nature a mon insù et
un jour j'ai vu clair en mei. Non, je dois l'a-
vouer, sans elle je ne puis plus ètre heu-

— Lomme ses parents se faisaient, Thibaut
reprit avec mi peu de surprise dans la voix.

— Moi qui étais si convaincu que ce projet
vous plairait ! Car enfin, Jacqueline ne réunit
elle p»Ts toutes les qualités désirabtes, et, de
plus, vous semblez beaucoup l'aimer.
v—•  J'ai pour elle une affection comparante à
celle que j'aurais éprouvée pour une fille, ré-
pliqua la baronne.

— Moi aussi, certes, ajoute, Godefroy, et la
pauvre enfant est bien innocente de ce qu'on

peut lui reprocher. Trottvant préférable, don-
tinua-t-il, de vouer à l'ioubl'i oette lamientable his-
toire, je ne t'avais jamais parie du triste ma-
riage de mon malheureux cousin. J'ai eu tori
et je me vois force de réparer cette omission
alors qu'il est trop tard sans doute.

Et brièvement, il raoonta tes mafheurs trop
mèri tés de Jacques de Luzières.

— Tu le compr ends, mon enfant, dit le baron
en terminimi, savoir pour grand'mère à mes pe-
ti ts-ftis une actrice d'abord, et une femme d'as-
sez peu de valeur morale pour avoir aban-
donné sa petite fille et son mari mourant, me
serait infihimenl pénible.

Le front appuyé sur sa main, Thibaut édoUtait
attentivement son perei, iQ'uand de demier eut fìn'i
de parler, te jeune homme reprit:

— Line ignore tj ottt cela, n'est-oe pas, maman?
Souvent, elle m'a parie de sa mère, morie jeune,
à laquelle elle garde une pieuse affedlion.

— La pauvre enfant était trop petite pour s?
souvenir, murmUra Odette. Jamais elle n'a osé
interroger sa grand'mère, craignant de lui faire
de la peine. Parfois, elle s'est étonnée, je le
sais, de ne connaìtre aucun membre de sa
famille maternelle; je lui ai alors dit que Rosie
était orpheline et d'origine étrangère; elle 3
semble se oontenter de cette expheation. Mais
que lui répondre quand elle m'a domande 0"
était la tombe de sa mère?... Mon silenoe, mW
air embarrassé ont dù lui donner à penser. &
passé de ses pa rente est evidemment pour el-
le une douloureuse énigme, oomme il est pour
nous un poids bien lourd!

Un silence angoissant se fit.. . Puis, de nou-
veau, la voix de l'officier s'eleva :

(à suàvre.)

gè à Paris, ti y a six mois de cela. Or, si
je ne me trompe, Jacqueline n'est pas ailée
à Paris depuis deux ans.

— C'est bizarre, continua-t-il en se penchant
pour reagrder la gravine de la revue, Miss Gia-
ce, qui est ici fort ressemblante, a te scurire
et la bouche de Line ! je m'explique maintenant
pourquoi cette belle Américaine avait éveillé
en moi Un souvenir que je n'aurais su preciser.

— Il y a des ressemblahoes extraordinaires
et inexplicables, remarqua Mme Laure.

— Oh! oeriiainement! ajouta le vieux prètre ;
plus il continua préciptiamment et sans tran-
sition : — Savez-vous, Mesdames, que le ser-
mOri de viotre prochaine réunion d'Enfants de
Marte du monde, sera donnée par M. l'abbé
Deignan?

Et l'entretien changea eie sujet; mais Mme de
Luzières, dont l'attention était en éveiJ, avait
remarque la hàte que te vieillard avait apportée
à éloigner de ta conversation le nom de Miss
Giace Smith, 'un nom qu'il ne devait pas mè-
me oOnnattre. i

Jacqueline demeura préoccupée, considérant
ayeo une émotion qu'elle n'aurait pu definir le
joli visage qui semblait lui sourire.

— Où l'ai-je yue? redisait-elle à mi-voix, s'a
dressant à Thibaut. .Ce nom de Miss Gràce
Smith n'évoque rien pour moi. Et, cepèndant
j'en suis certaine, je connais cette femme.

— C'est une obsession vraiment doulourense,
reprenait-elle encore ; comment ai-je pu ainsi
perdre la mémoire?

— Peut-étre as-tu apercu cette actrice autre
fois à Paris, quand tu étais ime toute petite
filte? Certaines images frappent confusément
l'esprit des enfants et surgissent ensuite. Quant
à l'oubli que tu maudis, beauqoup le oonSidèrent
(•somme un htertiàit de Dieu.

à dìner — la jeune fille, tout en se laissant
bercer par te trot cadencé des chevaux, tout
en savourant la poesie d'un merveilleux diati
de lune et plus encore peut-ètre les doux sou-
venirs de la journée, songea aussi au visage
souriant de Miss Grace oomme à une trou-
blante énigme.




